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Et aussi...

Eco-interprète

Le Moloco à 
Audincourt

Pépinière d’initiatives jeunesse 
à Montbéliard • Semaine de la 
solidarité internationale en Haute-

Saône • Université : le 
service pôle info • La 
maison de la nature et 
de l’environnement • 

Zellidja •  Entrevues • 
Lumières d’Afrique • etc
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03Bons plans

72e rencontre internationale de 
Pontarlier du 26 octobre au 3 novembre 
(rétrospective Claude Miller), Lumières 

d’Afrique à Besançon du 10 au
18 novembre, Entrevues à Belfort

du 24 novembre au 2 décembre :
3 rendez-vous prestigieux de cinéma

en Franche-Comté pour lesquels
la carte Avantages jeunes offre 

réductions et gratuités.

Le prochain numéro sera disponible 
le 27 novembre en supplément

de l’Est Républicain et
le 30 en supplément du Progrès

Léo Lagrange accompagne 
les projets de jeunes

La Pépinière 
d’initiatives 
jeunesse 25 
soutient les 

idées des
13 - 25 ans 
du Pays de 

Montbéliard 
en échange 
d’heures de 

bénévolat.

Les Petites fugues sont un moyen de 
connaître la littérature par ceux qui 
la font. Rencontrer les auteurs, parler 

de leur travail. Ce festival de littérature 
contemporaine conçu et organisé chaque 
année par le Centre régional du livre de 
Franche-Comté, en partenariat avec une 
centaine d’acteurs du livre, se déroule 
dans toute la région  avec des incursions 
en Suisse. Cette année, c’est du 12 au 25 
novembre : 24 écrivains sont au centre de 
175 rencontres avec le public. Parmi eux, 
Joy Sorman, Olivier Sillig, Cécile Ladjali, 
Mélanie Chappuis ou encore Xavier 
Bazot. En journée, chaque auteur se rend 
dans un établissement scolaire ; en soirée, 
les rendez-vous sont publics et gratuits : 
moments de lecture, de débat et d’échange 
convivial, dans une bibliothèque, une 
librairie, un théâtre, un hôpital, une mai-
son de retraite. Des temps forts réunissant 
plusieurs écrivains avec débats, lectures 
musicales, ambiance chaleureuse et gour-
mande sont également organisés à 
Besançon les 17, 18, 24 et 25 novembre, à 
Meurcourt le 16 novembre.

Infos et programme, www.crl-franche-
comte.fr, 03 81 82 04 40.

CINÉMA
«Drive» a fait l’événement à Cannes l’an 
dernier. Plutôt rare pour un fi lm de genre. 

Projection le 14 novembre au Petit 
théâtre de la Bouloie à Besançon (20 h 30).

CONCERTS
La brasserie de l’Espace à Besançon 

annonce 3 soirées en novembre : Fils 
d’Eole (blues celtique) le 15, Christian 
Spinelli (chanson) le 22 et Emmanuel 

Fornot (jazz hip-hop) le 29.
Contact, 03 81 80 31 49.

DANSE
Laëtitia Angot (danse) et Marie Duprat 

(piano) interprètent la «Partita n°2 en do 
mineur BWV 826» de Bach. Le 13 

novembre à 12 h 20 à Belfort (Granit). 
Infos 03 84 58 67 67.

EXPO
«Un après deux après trois après 
l’exposition». Ce titre inspiré d’une 

œuvre de Lawrence Weiner (elle-même 
présente dans l’expo) fait référence aux 

sujets mêmes de cette exposition, à savoir 
trois collections, celles des artothèques de 

Lons, Montbéliard et Besançon. Une 
trilogie retenue comme une règle de jeu, 
tant pour la sélection des oeuvres que 

pour leur mise en espace. L’expo réunit 
des œuvres de 33 artistes et donne un 

aperçu du rôle des artothèques, nées 
d’une volonté de diffusion de l’art 

contemporain. Elle est proposée à l’IUFM 
de Franche-Comté (fort Griffon à 

Cinéma

Bon plan carte 
Avantages jeunes

Rencontre
d’écrivains  

I l faut avoir entre 13 et 
26 ans, être du Pays 
de Montbéliard. A 
partir de là, tout pro-
jet est recevable. 

Passer le permis, organiser 
un tournoi ou un festival, 
préparer des vacances, créer 
une association ou même une 
entreprise. Autant d’idées 
susceptibles d’être aidées, 
qu’elles soient menées col-
lectivement ou individuelle-
ment. La formation profes-
sionnelle est exclue sauf si 
elle nécessite l’achat de maté-
riel ou génère un coût de 
transport. «La procédure est 
simple explique Véronique 
Dolveck, directrice de Léo 
Lagrange à Montbéliard. Les 
jeunes viennent nous voir, on 

Besançon) du 15 novembre au
11 décembre, du mardi au dimanche. 

Visites commentées les dimanches à 16 h. 

ELECTRO
Le batteur de We Are Enfant Terrible a 
un side-project solo, Franky Fingers. Porté 
sur l’electro, il passe en revue corrigée les 
jeux vidéo. A voir et à entendre en apéro 
concert le 10 novembre, 18 h 30, au 

bar du Moloco à Montbéliard. 

GROUPE MUSICAL
Le Groupe : une entité qui joue de la 
musique. Mais comment le structurer, 

comment organiser dépenses et recettes 
en se conformant aux dispositions 

spécifi ques du spectacle vivant ? Yasser 
Lahssini (Culture action) évoque 

l’association, structure de production du 
groupe le 21 novembre au Moloco (19 h).

HISTOIRES DU ROCK
Nicolas Sauvage se penche sur La 

Nouvelle Orléans le 22 novembre à 
Besançon, Rodia. Une histoire épicée de 

jazz, de groove, de rhythm et de blues où 
l’on croise Louis Armstrong, les Neville 

Brothers, Dr John. Infos 03 81 87 86 05.

JAZZ
Concert du big band universitaire
le 22 novembre au Petit théâtre de la 

Bouloie, Besançon. Réservation conseillée 
au 03 81 48 46 61.

JEUX
«Play !» expose l’évolution du jeu vidéo 
depuis le préhistorique «Pong» (1975). 

Avec une douzaine de consoles vintage en 
libre accès, des œuvres interactives et 

une conférence de Mathieu Triclot le 8 à 
20 h. A voir à Montbéliard, Hôtel de 

Sponeck, du 8 au 16 novembre
(infos, 0805 710 700).

JUKEBOX
Tous les premiers jeudis du mois, les 
Productions de l’impossible investissent le 
bar du Moloco à Montbéliard. Leur cœur 

de cible : les séries B et Z, le vintage, le 
décalé. Musique, blind-test, quiz, cadeaux, 

ambiance. Le 1er novembre, 
thématique Halloween. Les vampires 

aiment le garage et le psychobilly.
Rendez-vous à 20 h 30.

MUSIQUES EXTRÊMES
Auteurs d’une somme portant sur 50 ans 

de rock radical (hard, heavy, metal, 
hardcore, punk, postrock, etc.), Antoine, 

Jean-Claude et Jean-Pierre viennent parler 
de leur ouvrage et de la musique qui les 

passionne, celle de l’extrême. Le 7 
novembre à la Poudrière de Belfort (19 h).

les accompagne à la mise en 
place. Lorsque le projet est 
assez avancé, on monte un 
dossier. Il y a 5 ou 6 commis-
sions par an qui valident ou 
non les projets, déterminent 
les montants d’aide et les 
heures de bénévolat à effec-
tuer». L’aide passe en effet 
par une contrepartie de 35 h 
maximum, au prorata de la 
subvention. Les jeunes parti-
cipent de la sorte à la vie 
d’une trentaine d’associa-
tions dans des domaines 
aussi divers que le sport, 
l’humanitaire, les loisirs… 
«Nous essayons de mettre en 
accord ce bénévolat et leurs 
compétences ou leurs fi bres. 
L’idée est de susciter l’enga-
gement, leur donner le goût 

de s’investir». Les sub-
ventions varient, en géné-
ral de 150 à 600 euros avec 
parfois des sommes plus 
importantes. «On ne fi nance 
jamais un projet à 100 % 
précise Véronique Dolveck. 
Les jeunes doivent toujours 
avoir une partie de fi nance-
ment propre».
Cette initiative entre dans 
le cadre du dispositif 
Soleo, avec fi nancement 
de l’Etat (Agence pour 
la cohésion sociale et 
l’égalité des chances) et 
du Pays de Montbéliard 
Agglomération.

Renseignements : Espace Lamartine,
20 rue Lamartine, 25200 Montbéliard,

03 81 94 90 05 ou 09 50 28 74 59.
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>>> Eco-interprète
la formation indique «chef de
projet en ingénierie de l’édu-
cation à l’environnement». Elle
est reconnue comme formation
diplômante de niveau II, soit
bac+4.
Obtenir le diplôme demande
1600 h de formation en 11 mois,
incluant 3 stages pratiques. C’est
ce qu’il faut pour apprendre à
concevoir des supports péda-
gogiques, des plans d’interpré-
tation ou des supports
touristiques, créer et animer des
formations ou des activités édu-
catives, solliciter et mobiliser
différents acteurs institution-
nels et techniques. Leur
domaine, c’est l’environnement
au sens large, pas seulement
la nature. Une collectivité ou
entreprise souhaitant par exem-
ple sensibiliser son personnel à
l’utilisation de l’énergie peut
faire appel à eux.
«Historiquement, la formation
est née des CPIE francs-com-
tois et de la fédération de pro-
tection de la nature. Au début

des années 90, le besoin d’édu-
cation à l’environnement était
fortement ressenti parmi les
associations de cette sensibi-
lité, dans la région mais aussi
partout en France. Mais on
manquait de personnes pour
générer les actions. La forma-
tion est née pour répondre à ce
besoin en termes de ressources
humaines» cadre Jean-Luc
Saulnier.
Le niveau de formation et sa
spécificité ont un effet : tous
trouvent du travail, à ce qu’in-
dique le devenir des promo-
tions précédentes. Ils sont dans
des associations spécialisées
dans l’éducation à l’environ-
nement, mais aussi des orga-
nismes des secteurs de la
valorisation du patrimoine ou
du développement territorial,
incluant des collectivités loca-
les. Certains développent leur

C
ette année, ils sont
9 à se former pour
devenir éco-inter-
prètes avec le CPIE
de la Bresse du

Jura. Ils viennent de Franche-
Comté mais aussi d’Alsace, de
la région parisienne, de l’Ile-
et-Vilaine ou de la Drôme. Ils
sont 9 pour toute la France car

cette formation créée il y a 24
ans est unique. Leurs parcours
sont très différents mais ont
pour points communs les qua-
lités requises pour suivre cette
formation, décrites par Jean-
Luc Saulnier, directeur du CPIE
: «un bagage environnemental
issu de leurs études ou de leurs
activités personnelles et le goût

pour l’éducation, le souci de
transmettre. Nous ne sommes
pas dans le domaine de la pro-
tection ou de la gestion des
milieux mais dans celui de la
pédagogie, de la médiation».
Autre notion importante, «ils
sont formés pour devenir chefs
de projet. Leur rôle principal
est de concevoir et gérer des

actions de sensibilisation, d’in-
formation et de formation à des-
tination de tous les publics,
enfants comme adultes, sala-
riés comme décideurs».
Autrement dit, «ce ne sont pas
des animateurs même s’il leur
arrive de consacrer une partie
de leur temps à l’animation».
Pour mieux situer, l’intitulé de

Métier

Chef de
projet

Chef de
projet

l’environnementl’environnement

Une formation unique enUne formation unique en
France est proposée enFrance est proposée en

Franche-Comté. Elle formeFranche-Comté. Elle forme
chaque année une dizaine dechaque année une dizaine de

personnes à l’ingénierie depersonnes à l’ingénierie de
l’éducation à l’environnementl’éducation à l’environnement ..

dansdans

Formation diplômante
de niveau II, soit bac +4

Conception et la réalisation d’outils pédagogiques. La formation passe par des modules très concrets.Jean-Luc Saulnier,
responsable de la formation.
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L’ingénierie de projet, c’est concevoir, élaborer, organiser, mobiliser des
partenaires. La présence sur le terrain occupe une part minoritaire du travail.

Un minimum de notions en écologie, écosystèmes et actualité des grands
problèmes d’environnement (déchets, eau, énergie, pollution, bruit,
transports) est nécessaire.

Anne-Sophie Rouyère

E lle a suivi la formation d’éco-interprète en
2006. Après avoir travaillé pour plusieurs
structures, elle a récemment suivi le

parcours pour entreprendre de la Boutique de
gestion. Installée à Saône, près de Besançon,
elle a le projet de créer une activité, dans
le prolongement de ce qu’elle propose
actuellement : des interventions dans les
domaines de l'animation, de la gestion
et coordination de projet, de la formation
ou encore de la gestion de groupe et des
relations humaines. Elle se dit autant dans
l'animation sociale et socioculturelle que dans
l'éducation à l’environnement. «J’ai un pied
dans l’éducation populaire, un pied dans
l’éducation pour l’environnement –
plutôt que à l’environnement. Pour
moi l’environnement est un support de
découverte de la vie, de valeurs, de soi-
même. C’est une source de compréhension
du monde. Je pense que pour respecter son
environnement, il faut d’abord être d’accord
avec soi-même. Par exemple, on ne peut
pas demander à des jeunes de foyers ou
de quartiers difficiles de respecter leur
environnement si on ne leur donne pas les
conditions du respect ou d’être équilibrés».

CONTACT : Anne-Sophie Rouyère (gestion de
projets, responsable pédagogique, formation,
animation environnement), 06 42 08 17 01,
arouyere@gmail.com
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Cinq des 9 stagiaires
de la promotion
2012-2013. Des

origines et des parcours
différents mais un point
commun, l’environnement.
Certaines ont des projets
précis (créer une ferme
pédagogique ou une auto-
entreprise dans l’éducation
à l’environnement),
d’autres non, mais la
formation du CPIE de
la Bresse du Jura leur
convient. «Elle a une
renommée et ceux qui l’ont
suivie avant ont trouvé du
travail, ce qui est un bon
indicateur. On n’est qu’au
début, mais on s’aperçoit
que le contenu est riche
et beaucoup plus concret
qu’une formation
universitaire. La qualité
et la disponibilité des
formateurs sont
appréciables, de même
que le suivi personnalisé
dont on bénéficie».

propre activité. «Quand on veut
s’occuper d’environnement
aujourd’hui, il faut des gens
qui ont un certain niveau.
Pendant des années, on s’est
passé de prendre en compte le
coût de l’environnement ana-
lyse Jean-Luc Saulnier.
Maintenant, on s’aperçoit que
l’environnement a une valeur.
Si on veut apprendre aux gens
à faire attention, il faut payer,
au même titre que dans tous
les autres domaines de forma-
tion». Longtemps, ce domaine
a été considéré comme celui
du bénévolat et du militantisme.
C’est de moins en moins le cas,
même s’il reste du chemin : en
moyenne les diplômés ont des
rémunérations autour de 25 000
euros brut par an. «Mais ce
n’est pas ce qui les motive prin-
cipalement».

S.P.
Renseignements : CPIE Bresse
du Jura, Maison de la nature,
39140 Arlay (03 84 85 18 00,
www.cpie-bresse-jura.org).

Claire, Maëlle, Flora, Adeline, Céline...
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L e choix d'une orien-
tation ou d'une for-
mation est souvent 
un moment de doute 
et d'interrogation 

qu'on soit lycéen, étudiant 
ou adulte hors du système 
scolaire. Pour faire le bon 
choix, il faut d'abord avoir 
accès à l'information et la 
bonne ! 
Le Pôle Info de l'Univer-
sité et son équipe de pro-
fessionnelles est au service 
de tous ceux qui cherchent 
des réponses. L'année der-
nière près de 500 personnes 
ont bénéfi cié d'un accom-
pagnement personnalisé 
par ce service. «Nous rece-
vons des lycéens en train de 
construire leur projet pro-
fessionnel, des étudiants 
qui souhaitent se réorien-
ter soit parce qu'ils s'aper-
çoivent qu'ils n'ont pas 
choisi la bonne voie, soit 
à la suite d'un échec. Nous 
rencontrons également de 
plus en plus d'adultes qui 
veulent obtenir une qua-
lifi cation ou se recycler» 
explique Françoise, l'une des 
deux conseillères d'orien-

Pôle Info de l’Université :
LE centre de ressources

Vous louez un logement à deux, votre 
responsabilité quant au paiement du loyer 
et des charges sera différente selon que 
vous soyez mariés, pacsés ou concubins.

Si vous êtes  mariés, vous êtes tous les
deux titulaires du bail (peu importe qu’un 
seul ait signé le bail, y compris avant le 
mariage) et chacun est responsable du 
paiement du loyer et des charges. 

Si vous êtes pacsés, chacun doit signer 
le contrat de location pour en être titulaire. 
Cependant, chacun est responsable du 
paiement même si un seul a signé le bail :
c’est le principe de solidarité.

Si vous êtes concubins, chacun doit signer 
le contrat de location pour en être titulaire 
et seul le titulaire du bail est redevable du 
paiement. Si vous avez signé tous deux le 
contrat, il faut distinguer si une clause de 
solidarité y fi gure ou non. Si oui, chacun 
sera tenu au paiement de l’intégralité des 
loyers et charges. Si non, chacun sera tenu 
au paiement de sa seule quote-part.

HANDISPORT
Un module A du 

certifi cat de qualifi cation 
handisport est organisé 
du 9 au 11 novembre 
à Besançon par le comité 
régional handisport. Il 
s’adresse à toute personne, 
licenciée à Handisport, 
titulaire d’un diplôme 
professionnel du champ 
sportif (BEES, BPjeps) 
ou d’un diplôme fédéral 

équivalent en termes de prérogatives 
souhaitant accueillir, intégrer, encadrer 
des personnes handicapées motrices 
ou sensorielles dans leur spécialité 
sportive. Renseignements, 03 81 51 
63 22, handisport-franchecomte.org

ENTREPRISE
Un village des petites enteprises 

est créé les 28 et 29 novembre 
salle Parisot à Vesoul. Ouvert à 
tous, il rassemble des entreprises 
et des animations permettant à 
chacun de rencontrer des artisans, 
commerçants, professions libérales, 
de poser des questions, de s’informer 
et se former. C’est également le 
lieu pour des porteurs de projet de 

création d’entreprise de trouver des 
conseils. Plus d’informations : www.
village-petites-entreprises.fr

ALIMENTERRE
12e campagne Alimenterre du 

13 octobre au 30 novembre. 
Action de sensibilisation aux causes 
économiques, sociales et politiques de 
la faim dans le monde, elle prend la 
forme, en Franche-Comté, d’un cycle 
documentaire présenté dans toute la 
région. L’accent est mis sur la question 
des agrocarburants et leurs enjeux 
pour les populations du Sud. Les 7 
documentaires proposés cette année 
traiteront aussi de l’agroécologie, du 
commerce équitable et du savoir-
faire traditionnel des paysans. Des 
projections sont prévus à Arc-et-Senans, 
Auxon-Dessus, Audincourt, Besançon, 
Champagnole, Dole, Lons-Le-Saunier, 
Pont-de-Roide, Pouilley-les-vignes, 
Saint-Julien, Saint Amour et Vesoul. 
Programme complet sur www.recidev.
org et www.festival-alimenterre.org

VIGICAROTTE
Action de sensibilisation de prévention 

routière, le plan Vigicarotte s’installe 
dans le Jura au mois de novembre. 

S’inscrivant dans la lignée de toutes 
les opérations de prévention routière 
contre l’alcoolisme au volant, il aborde le 
thème de façon beaucoup plus ludique 
et «fun» pour s’adresser aux 18-25 
ans. Il se déplace chaque mois dans un 
département différent afi n de mobiliser 
les jeunes en discothèque. Huit soirées 
organisées dans trois discothèques du 
département : les 2 et 3 novembre au 
Vegas (Morbier), les 9, 10, 23 et 24 au 
Copacabana (Montmorot), les 16 et 
17 au Madison (Arbois). A la clé, des 
animations et des sacs cadeaux d’une 
valeur de 150 € pour récompenser 
la sobriété. www.vigicarotte.com

ART
L’artothèque de Montbéliard organise 

des conférences (gratuites pour les 
étudiants et détenteurs d’une carte 
Avantages jeunes). Les prochaines : 
«Œuvres choisies, œuvres mystères» 
le 12 novembre pour découvrir les 
trésors méconnus de l’artothèque et 
«Gérard Titus-Carmel» (plasticien 
et essayiste) le 3 décembre. 
Rendez-vous à 20 h dans la salle de 
convivialité de l’Ascap - Gymnase 
Ascap 1 rue des Vosges, 25200 
Montbéliard (infos, 03 81 95 52 75).

Brè
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LOCATION À DEUX
ET PAIEMENT DU LOYER
ET DES CHARGES

Malgré un accès facilité à l’information, il est parfois diffi cile 
de s’y retrouver quand il s’agit 
d’orientation. Pas de panique, 
le Pôle Info est là pour vous 
accompagner.

tation-psychologues de 
l'équipe.
Pour informer et accom-
pagner ces publics, le 
Pôle Info actualise ses 
outils. «Nous avons crée 
de nouveaux supports 
pour présenter toute 
l'offre de formation. Par 
exemple, 
nous pro-
posons 
une carte 
synthétique de 
l'offre de formation ainsi que 
des descriptifs complets» 
précise Aziza, chargée d'in-
formation et de communica-
tion. «Nous mettons égale-
ment à disposition du public 
des logiciels d'orientation 
en libre accès». Ces sup-
ports délivrent une informa-
tion exhaustive qui peut être 
complétée par des entretiens 
individuels et personnalisés 
auprès des conseillères.
A la Maison des Étudiants, 

le centre de ressources du 
Pôle Info est ouvert à tout 
public gratuitement. De 
plus, l'équipe d'orientation 
s'attache à créer des liens 
avec les lycées ou les diffé-
rentes structures de l'Uni-
versité en participant acti-
vement à l'organisation de 
forums, rencontres ou jour-
nées portes ouvertes.

Katia Mairey

Pôle Info, maison 
des étudiants, 
36 A avenue de 
l’Observatoire
25000 Besançon,
03 81 66 50 65.

Ouvert :
lundi 13 h 30 - 17 h, 
mardi, mercredi, 
jeudi de 9 h - 12 h 
et 13 h 30-17 h et 
vendredi de 9 h-12 h.
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Destinées aux jeunes 
diplômés /demandeurs 
d’emploi de 18 à 30 ans :

• assistant logistique,
• réceptionniste,
• programmateur web,
• assistant achat,
• collaborateur en musée

Stages à pourvoir dans la 
région du Devon (Angleterre), 
du 11 janvier au 28 juin 
2013 : 3 semaines de stage 
linguistique et 17 semaines de 
stage pratique. Formation requise 
liée au domaine, bases solides 

en anglais. Programme Leonardo 
Da Vinci Groupe. Candidature 
avant le 1er décembre 2012.

• enseignant Français 
langue étrangère : Elaboration 
de matériaux pédagogiques, 
enseignement, participation
aux actions culturelles.
Stage de 3 à 5 mois à pourvoir 
en République Tchèque (Plzen). 
Période de stage à défi nir.
Le programme Leonardo Da 
Vinci soutenu par le Conseil 
régional de Franche-Comté est 
destiné aux jeunes diplômés 

/demandeurs d’emploi de 
18 à 30 ans, résidant en 
Franche-Comté. Il prévoit une 
convention de stage, wwdes 
assurances, la couverture 
sociale et une aide fi nancière.

De nombreuses autres 
offres sont à pourvoir dans 
d’autres destinations et 
secteurs professionnels : 
nous consulter. 

Renseignements sur 
www.phileas-fc.com 
ou au 03 81 21 16 06

Bourses Zellidja :
            voyager autonome

OFFRES DE STAGES / PROGRAMME LEONARDO DA VINCIPh
ot

o 
Yv

es
 P

et
it

Lucile Bagot. «Voyager pour 
connaître d’autres cultures».

E lle dit aimer les voyages, rencontrer des 
gens, découvrir des cultures et des modes 
de vie différents de la société de consom-
mation. Elle a passé son Bafa en Suède, 
séjourné chez une correspondante en 

Allemagne, rendu visite à son frère lorsqu’il était 
au Burkina, déjà, effectué un stage Eurodyssée en 
Belgique. Mais cette fois, à 20 ans, elle est par-
tie seule. C’est l’un des critères de la fondation 
Zellidja, qui lui a permis ce voyage : «les bourses 

Zellidja sont volontairement d’un montant 
modeste, mais permettent aux jeunes sélec-

tionnés d’effectuer, seuls, un voyage d’au 
moins un mois, structuré par une enquête 

sur le thème de leur choix». Destination et 
thème d’enquête sont libres.
Pour Lucille, partir seule a été le moyen de 
tester sa capacité d’adaptation et «de vrai-
ment s’imprégner de la culture locale». Seul 
appui de Zellidja, outre la bourse : les contacts 
de jeunes déjà partis au même endroit, sus-
ceptibles d’être sollicités pour donner des 
tuyaux. Elle a eu 800 euros de Zellidja (le 
maximum est de 900 euros pour un premier 
voyage) pour fi nancer un séjour qui lui en 
a coûté 1100 dont 650 d’avion. «Le but 
est d’utiliser le moins d’argent possible. 
J’ai dormi chez des connaissances de 
connaissances, j’ai fait du couchsurfi ng».  
Elle a séjourné à Ouagadougou, Sécaco, 
Dédougou, Bobo Dioulasso.  Elle avait 
choisi pour sujet, sur lequel elle doit 
rendre une étude,  la situation des enfants. 
«Une situation dans l’ensemble  diffi cile, 
mais très diversifi ée résume-t-elle. Il y a 

des pauvres mais aussi des riches, beau-
coup d’associations qui agissent pour amé-

liorer les choses mais aussi beaucoup d’enfants 
qui mendient, comme à Dioulasso par exemple. 

Et je ne suis pas allée vers le Sahel».
Originaire de Sancey-le-Long, Lucille Bagot est 
titulaire d’un DMA régie son et actuellement inscrite 
en licence pro administration culturelle. L’expérience 
Zellidja, c’était un moyen d’aller vers les autres, de 
s’enrichir par la découverte. Question dépaysement, 
elle a vécu «l’eau à pomper au forage, les douches au 
seau, les mines d’or où des jeunes de CM2 tentent de 
trouver de «l’argent» facile pendant leurs vacances 
et des gens vraiment sympas qui m’ont accueillie 
comme une des leurs». Son goût des voyages en a 

Lucille Bagot vient de passer deux mois au Burkina Faso, cet
été. A 20 ans, elle est partie seule grâce à une bourse Zellidja.

été plutôt renforcé. Alors, repartir ? «Pourquoi pas ? 
Il y a plein de programmes possibles pour les étu-
diants. Le Québec me dit bien».

S.P.

Bourses Zellidja : il faut avoir 16 à 20 ans, être francophone, construire 
un projet de voyage d’un mois minimum structuré par une enquête et 
soumettre le dossier avant le 31 janvier sur le site www.zellidja.com 
(contact, 01 40 21 75 32).
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A telier éco-citoyen 
le 27 novembre 
prochain à la 
maison de l’en-
vironnement de 

Franche-Comté. Thème : 
tout faire avec de la 
récup. Derrière cet inti-
tulé, une sensibilisation au 
concept de réemploi. Les 
participants pourront com-
prendre comment réaliser 
des objets à partir de maté-
riel de récupération rénové 
et détourné. Meubles en car-
ton, four solaire parabolique, 
luminaire… Le 3 octobre 
dernier, la fédération Doubs 

Culture nature
Tout au long de l’année, la maison de 
l’environnement de Franche-Comté 
propose des animations dans toute 
la région. Gratuites et pour tous.

PROCHAINS RENDEZ-VOUS :
> Animations maison de l’environnement : exposition «ours, 

loup, lynx… le retour des grands prédateurs» jusqu’au 1er novembre 
à la maison de la réserve de Remoray. Ateliers éco-citoyens le mardi 
à 18 h 30 : anatomie d’un rösti le 20 novembre, «tout faire avec 
de la récup» le 27 novembre, le nichoir le 18 décembre.

> Rendez-vous nature : «Une haie en partage», plantation d’une 
haie destinée aux oiseaux et petits mammifères le 31 octobre à Cléron 
(03 81 62 14 14). «Quand la nature se transforme en art» avec un 
dessinateur naturaliste et un décorateur végétal le 17 novembre à Lons-
le-Saunier (03 84 47 24 11). «Isolation thermique d’une maison : tests 
d’effi cacité et savoir-faire» le 1er décembre à Mirebel (03 84 47 81 10).

France nature environnement 

Franche-Comté est une fédéra-

tion régionale d’associations née 

en 1975. Association loi 1901 agréée au 

titre de la protection de la nature, elle 

est membre de France nature environ-

nement, qui représente 3000 associa-

tions françaises. En Franche-Comté, elle 

regroupe actuellement 12 organismes 

travaillant dans 3 domaines : gestion et 

protection du patrimoine naturel, éduca-

tion à l’environnement, participation au 

débat public. La maison de l’environne-

ment de Franche-Comté, créée dans une 

optique de gestion, permet de mener à 

bien les projets communs à ces associa-

tions, même si chacune conserve des 

activités propres. «Au départ, il y a une 

volonté de travailler ensemble indique 

Béatrice Rochet. Cela permet de se 

coordonner, de faire des économies 

d’échelle, d’avoir des regards et des 

moyens plus importants». La maison de 

l’environnement est aussi un lieu d’ac-

cueil et d’activités et un centre de docu-

mentation ouvert du lundi au vendredi 

de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h.

Maison de l’environnement de Franche-

Comté, 7 rue Voirin, 25000 Besançon (03 

81 50 25 69, www.maison-environnement-

franchecomte.fr).

AVENIR 
ÉCOLOGIQUE

La Région Franche-
Comté a lancé en mars 
l’élaboration d’un schéma 
régional de cohérence 
écologique pour identifi er 
les continuités écologiques 
à maintenir ou à restaurer 
et aboutir en 2014 à un 
document d’aménagement 

durable du territoire. Ce document 
sera construit à partir d’un diagnostic 
associant tous les acteurs francs-
comtois concernés. A cette fi n, des 
réunions territoriales sont organisées 
depuis le 15 octobre et jusqu’au 
14 novembre dans une dizaine de 
villes de la région. Infos sur www.

franche-comte/conseil-regional/
construisons-lavenir/srce

«TALENTS COMTOIS»
Le salon 2012 est programmé du 

16 au 18 novembre à Besançon – 
Micropolis. Au menu, des produits 
régionaux, le salon du livre comtois,
le concours des vaches laitières du 
Doubs, la biennale des tourneurs
sur bois, la soirée Talents d’or et de 
nombreuses animations (danse, 
musique…). Le 16 de 18 h à 22 h, 
entrée gratuite pour le grand
marché nocturne.
Le reste 5 ou 4 euros l’entrée selon 
réductions, gratuit pour les moins
de 16 ans. Infos, www.talents-
comtois.com

nature environnement pro-
posait de découvrir l’art 
végétal sur les toits. Un autre 
concept en faveur de l’envi-
ronnement : la végétalisation 
de toiture est une alterna-
tive écologique pourvue de 
nombreux intérêts mais pas-
sant par une véritable tech-
nicité. Deux exemples parmi 
les nombreuses propositions 
ouvertes au public par la 
maison de l’environnement 
de Franche-Comté.

«AGIR CONCRÈTEMENT»
Une centaine de rendez-
vous sont organisés chaque 
année dans toute la région. 
Ce sont soit des «rendez-
vous nature» proposés par 
les 12 associations membres 
de France nature environne-
ment Franche-Comté, soit 
des animations estampil-
lées «maison de l’environne-
ment» (ateliers, expositions, 
conférences, mercredis des 
enfants).
Chaque année, les rendez-
vous s’articulent autour 
d’une thématique. En 2012, 
«nature et savoir-faire». 
L’idée est dans l’air du temps. 
«On sent les gens de plus en 
plus curieux autour de l’en-
vironnement note Béatrice 
Rochet, coordinatrice des 
activités. Au-delà de savoir 
qu’il faut respecter la pla-
nète, ils veulent des choses 
concrètes, des outils, des 
astuces, des savoir-faire 
pour agir concrètement au 
quotidien». Près de 1500 
personnes, enfants compris, 
avaient participé en 2011. Un 

chiffre en hausse régulière, 
car le programme récent est 
de mieux en mieux connu 
et s’étoffe. Mais aussi parce 
que «l’intérêt écologique 
grandit».
Autre optique favorable : les 
diverses initiations propo-
sées impliquent souvent des 
économies. Faire soi-même, 
utiliser du matériel alter-
natif, maîtriser l’énergie : 
autant de notions où les deux 
thèmes se rejoignent. «Pour 
le public que l’on voit, c’est 
vraiment l’aspect écologique 
qui prime cadre Béatrice 
Rochet. Effectivement, il y a 
un impact sur l’aspect éco-
nomique mais ce n’est pas 
la motivation première». 
Ce n’est de toute façon pas 
l’idée de départ. Comme 
l’écrit Marie-Guite Dufay, 
présidente de la Région de 
Franche-Comté, dans l’édito 
du programme 2012, «cha-
cun se demande comment 
préserver notre environne-
ment. Comment construire 
sans détruire et cultiver tout 
en préservant l’avenir ? Pour 
aider à comprendre la nature 
et la protéger, la maison de 
l’environnement de Franche-
Comté et le Conseil régional 
de Franche-Comté ont voulu 
la création des Rendez-vous 
nature». Grâce au fi nance-
ment du Conseil régional de 
Franche-Comté, mais aussi 
de la direction régionale de 
l’Environnement, de l’Amé-
nagement et du Logement  et 
de la Ville de Besançon, ces 
activités sont gratuites pour le 
public. Pourquoi se priver ?

Protection de la nature
et de l’environnement

Brè
ve

s

Le 20 octobre 
dernier, initiation 
à la photographie 

animalière. 
La maison de 

l’environnement 
de Franche-Comté 

propose une 
centaine de rendez-
vous chaque année.

Région
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Atouts
Trouver un job d’été n’est pas toujours 
facile. Beaucoup de prétendants, peu d’élus.
Et deux obstacles : le manque d’expérience
qui ne facilite pas les démarches ; une tendance 
des jeunes à s’y prendre trop tard. Mais 
en s’y prenant tôt, on peut acquérir des 

compétences qui facilitent la tâche. A l’image 
du Bafa : ce brevet donne la quasi certitude 
d’avoir un emploi rémunéré pendant les 
vacances. Même remarque concernant le 
brevet de surveillant de baignade : c’est 
une assurance de trouver un job compte-

tenu de la demande croissante de personnes 
qualifi ées pour encadrer les baignades de 
mineurs. Comme ce type de certifi cats passent 
par des formations plus ou moins longues, 
l’acquisition de compétences en vue d’un 
job l’été prochain commence maintenant.

pour lespour les
jobs d’étéjobs d’été

PSC1
QU’EST-CE QUE C’EST ?

La formation PSC1 (pour prévention et se-
cours civiques de niveau 1) est une forma-
tion de base aux premiers secours. Elle 
permet de réagir à une situation d’urgence et 
d’aider les victimes d’accidents. Rare sur un 
CV (environ 15 % des Français sont formés 
à ces gestes), la formation est le signe d’un 
engagement citoyen et d’une fi bre solidaire 
autant que le gage d’une capacité de réac-
tion lorsque la situation nécessite les réfl exes 
adéquats. Précieux pour trouver un job 
dans l’aide à domicile, le baby-sitting, l’ani-
mation sportive ou l’encadrement de groupes. 
Mais il est aussi un atout dans la vie de tous 
les jours : à la fi n de la formation, le stagiaire 
est capable d’exécuter les gestes de premier 
secours, d’alerter les services d’urgence adé-
quats, d’empêcher l’aggravation de l’état de la 
victime et de préserver son intégrité physique.

CONDITIONS
Aucune connaissance particulière ni limite 
d’âge pour se former à la PSC1. On peut y 
accéder dès 10 ans, sans prérequis.

COMMENT ÇA SE PASSE ?
La formation dure une dizaine d’heures. 
Assurée par des formateurs titulaires du 
brevet national de moniteur des premiers 
secours, elle passe par l’apprentissage des 
gestes qui sauvent en simulation de situa-
tions concrètes et de l’utilisation de la défi -
brillation automatique.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
En Franche-Comté, une vingtaine d’orga-
nismes proposent la PSC1. Parmi eux :
• les associations départementales 

de protection civile (présentes à Montbé-
liard, Besançon, Mandeure, Pont-de-Roide, 
Vaivre-et-Montoille, Belfort)
• la Croix rouge (à Besançon, Montbéliard, 
Pontarlier, Arbois, Champagnole, Dole, 
Lons, St-Claude, Gray, Héricourt, Lure, Ve-
soul, Belfort)
• les unions départementales des sa-
peurs pompiers (à Besançon, Montbéliard, 
Pontarlier, Morbier, Vesoul, Belfort). Coor-
données sur www.jeunes-fc.com

COMBIEN ÇA COÛTE ?
De 40 à 90 euros selon les organismes de 
formation.

QUELLES AIDES SONT POSSIBLES ?
Il existe des aides locales dans certaines 
communes ou dans le cadre d’aides à pro-
jets jeunes. Se renseigner dans les mairies 
ou dans le réseau information jeunesse ou 
encore dans les points accueil solidarité 
pour le Territoire de Belfort.

ET ENSUITE ?
Pour ceux qui ont vraiment la fi bre, il est 
possible de passer aux formations premiers 
secours en équipe de niveau 1 puis 2 (PSE1 
et PSE2) pour devenir secouriste et équipier 
secouriste. Ces formations sont nécessaires 
(avec le BNSSA et le permis mer côtier) 
pour s’engager dans le sauvetage en mer. 
Autre possibilité, la formation aux urgences 
internationales (infos sur www.aui-ong.org).

PSC1
Pour tout savoir sur la formation 

PSC1, rendez-vous le 14 novembre 

à partir de 14 au Crij, 27 rue 

de la République à Besançon. En 

collaboration avec la Protection civile 

du Doubs. Infos 03 81 21 16 16.



12Dossier

Le Bafa

Cette année, le volet citoyenneté et soli-
darité de la carte Avantages jeunes 
du Jura regorge d’aides. Les titulaires 

d’une carte trouveront entre les pages 95 et 
112 du livret de nombreux appuis fi nanciers 
pour acquérir certaines compétences utiles 
dans la vie de tous les jours ou pour chercher 
un job d’été. Ces offres sont pour la plupart 
soumises à conditions de ressources mais 
peuvent être conséquentes : 50 euros pour 
la formation PSC1, 100 à 330 euros pour le 

permis de conduire, 50 à 130 euros pour le 
brevet de sécurité routière, 200 à 375 euros 
pour le Bafa, auxquels ajouter 120 euros 
pour ceux qui passent le Bafa avec les Fran-
cas, 250 euros pour le BAFD. Autant d’aides 
permises par les efforts conjoints du Conseil 
général du Jura, de la Caf du Jura, de la 
direction départementale de la Cohésion 
sociale et de la Protection des populations, 
la Jeunesse en plein air et les Francas. Infos : 
http://ijlonslesaunier.jeunes-fc.com/

La carte Avantages jeunes 
du Jura vous aide
Le Conseil général du Jura a impulsé une série d’aides conséquentes 
pour permettre aux jeunes d’acquérir permis, Bafa, PSC1.

QU’EST-CE QUE C’EST ?
Le brevet d’aptitude aux fonctions d’ani-
mateur permet d’encadrer des enfants et 
adolescents en séjour de vacances ou en 
accueil collectif de loisirs. Ce qui donne la 
quasi certitude de trouver un job l’été, 
mais aussi pendant les périodes de va-
cances scolaires voire les mercredis et les 
midis et fi ns d’après-midi dans le cadre 
d’accueils périscolaires ou encore pour en-
cadrer des classes découverte, des clubs de 
vacances ou d’entreprise.

CONDITIONS
Pour s’inscrire, il faut avoir au moins 17 ans 
au premier jour de formation.

COMMENT ÇA SE PASSE ?
L’obtention du Bafa passe par trois étapes, 
en 30 mois maximum :
• Un stage de 8 jours qui aborde la respon-
sabilité, la réglementation, la connaissance 
de l’enfant, le rôle de l’animateur, la conduite 
d’activités, la conduite de groupe.
• Une expérience pratique d’anima-
teur stagiaire en situation réelle (séjour 
de vacances, accueil de loisirs, accueil de 
scoutisme déclaré). Ce stage de 14 jours est 
généralement indemnisé.
• Un stage d’approfondissement ou de 
qualifi cation basé sur une thématique. Une 
session d’approfondissement est de 6 jours 
minimum et se concentre sur un public par-

ticulier (petite enfance, ados) ou une activité 
précise (spectacle vivant, jeux de plein air, 
multimédia…). Les qualifi cations complé-
mentaires peuvent être voile, canoë-kayak, 
activités de loisirs motocyclistes ou surveil-
lance de baignade. Elles durent 8 jours.
Ces 3 étapes permettent d’apprendre à ani-
mer la vie quotidienne d’un séjour, à assu-
rer la sécurité des mineurs, à organiser 
des activités, à être vigilant et disponible.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Il faut passer par un organisme de forma-
tion. Comme ce sont les directions dépar-
tementales de la Cohésion sociale et de la 
Protection des populations qui délivrent le 
Bafa, le premier élément à vérifi er est donc 
que l’organisme possède bien l’agrément du 
ministère.
Second critère : s’assurer que l’organisme 
de formation est susceptible de proposer un 
stage pratique (à défaut, l’organisme doit 
aider le jeune à trouver un stage).
Troisième critère : le prix. 
En Franche-Comté, 12 organismes pro-
posent des formations : l’Aroeven, les Ce-
méa, les Eclaireurs unionistes, Familles ru-
rales, la FSCF, Folle avoine, Léo Lagrange, 
les Francas, la Ligue de l’enseignement, le 
MRJC, les Scouts de France, l’UFCV.
Le site bafa-bafd.gouv.fr permet de s’ins-
crire et de suivre l’évolution de son parcours.

COMBIEN ÇA COÛTE ?
En moyenne 1000 euros pour une formation 
en internat.

QUELLES AIDES SONT POSSIBLES ?
Il existe des aides délivrées par les Caf, la 
mutualité sociale agricole et les services 

de Jeunesse et Sports en fonction des res-
sources  ou encore par certaines collectivi-
tés locales et comités d’entreprise.
A noter que certains Conseils généraux 
fi nancent des fonds d’aide aux jeunes en dif-
fi culté qui peuvent servir pour le Bafa. Pour 
le Conseil général du Jura, voir ci-dessous.

ET ENSUITE ?
Après le Bafa, on peut passer le BAFD, 
autre brevet de l’animation pour les fonctions 
de direction. Le travail en accueil de mi-
neurs permet d’acquérir de l’expérience et 
d’éventuellement poursuivre dans cette voie 
en se professionnalisant avec des formations 
Bapaat, BPJeps, BEES, Dejeps, DESJeps. 
Presque tous les animateurs professionnels 
ont commencé avec le Bafa.  De plus, Bafa 
et BAFD sont en soi un plus sur un 
CV. Ils octroient des points à ceux 
qui veulent devenir enseignants.
Infos complémentaires www.
bafa-bafd.gouv.fr
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Le BAFD

QU’EST-CE QUE C’EST ?
Le brevet d’aptitude aux fonctions de 
directeur donne les outils pour diriger un 
centre de vacances ou un accueil de loisirs 
de façon occasionnelle : élaboration d’un 
projet pédagogique, recrutement et conduite 
d’équipe, gestion fi nancière, responsabilité et 
sécurité.

CONDITIONS
Il faut avoir 21 ans et posséder le Bafa ou 
un titre équivalent permettant d’exercer les 
fonctions d’animation.

COMMENT ÇA SE PASSE ?
Le BAFD s’obtient après 4 étapes, dans un 
délai maximum de 4 ans :
• Une formation générale en 9 jours 
consécutifs ou 10 jours discontinus 
pour aborder les aspects pédagogiques, fi -
nanciers, relationnels et matériels du poste 
de directeur.
• Un stage pratique de 14 jours en ac-
cueil de loisirs, de jeunes, de scoutisme 
ou en séjour de vacances. La personne 
exerce les fonctions de directeur ou directeur 
adjoint.
• Un perfectionnement de 6 jours pour 
compléter la formation, confronter ses expé-
riences et préparer un bilan de la formation.

• Un second stage pratique de 14 
jours où la personne est obligatoire-
ment directeur.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Il faut passer par un organisme de 
formation habilité. Comme pour le 
Bafa, ce sont les directions départe-
mentales de la Cohésion sociale et de 

la Protection des populations qui délivrent le 
BAFD. 
En Franche-Comté, 5 organismes pro-
posent des formations : les Ceméa, Familles 
rurales, les Francas, l’UFCV, la Ligue Fol 70.

COMBIEN ÇA COÛTE ?
En moyenne 1000 euros.

QUELLES AIDES SONT POSSIBLES ?
Il existe des aides délivrées par les Caf, la 
mutualité sociale agricole et les services 
de Jeunesse et Sports en fonction des res-
sources  ou encore par certaines collectivi-
tés locales et comités d’entreprise.
A noter que certains Conseils généraux 
fi nancent des fonds d’aide aux jeunes en 
diffi culté qui peuvent servir pour le BAFD.  
Pour le Conseil général du Jura, voir ci-des-
sous p12.

ET ENSUITE ?
L’expérience professionnelle acquise permet 
de poursuivre dans l’animation en se pro-
fessionnalisant avec des formations Bapaat, 
BPJeps, BEES, Dejeps, DESJeps.  Bafa et 
BAFD sont en soi un plus sur un CV. Ils 
octroient des points à ceux qui veulent deve-
nir enseignants.
Infos complémentaires www.bafa-bafd.
gouv.fr
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Le BSB

Le BNSSA

QU’EST-CE QUE C’EST ?
Le brevet de surveillant de baignade per-
met d’exercer en accueil collectif de mineurs 
(nom actuel des centres de vacances et de 
loisirs, c’est-à-dire des colonies de vacances 
et centres aérés). C’est un certifi cat, entière-
ment organisé depuis 2 ans par la fédération 
française de sauvetage et secourisme. Cela 
signifi e que formations et examens sont mis 
en place par les associations membres de la 
FFSS. Le BSB donne les compétences à la 
fois pour savoir préparer une baignade et 
la surveiller en assurant la sécurité d’un 
groupe. Le titulaire du brevet est capable de 
déterminer les risques d’accident, de por-
ter assistance à un nageur en détresse, de 
prodiguer les gestes de secours.

CONDITIONS
Pour s’inscrire en formation, il faut avoir 
18 ans au 1er juillet de l’année en cours, être 

QU’EST-CE QUE C’EST ?
Le brevet national de sécurité et de sauve-
tage aquatique (BNSSA) permet de surveil-
ler une piscine payante ou un plan d’eau. Di-
plôme d’Etat du ministère de l’Intérieur, 
il permet un travail de prévention, d’inter-
vention. Ses titulaires ont toutes chances 
de trouver un job d’été : les besoins sup-
plémentaires de saison (piscines, campings) 
sont de l’ordre de 50 % auxquels s’ajoutent 
les remplacements de permanents en va-
cances. Le titulaire du BNSSA connaît la lé-
gislation, est capable d’évaluer les risques, 
de mener les actions préventives adaptées 
et d’intervenir auprès de personnes en 
détresse.

CONDITIONS
Pour s’inscrire à l’examen organisé par le 
service de défense et de protection civile 
de la préfecture, il faut avoir 17 ans, être 
titulaire du PSC1 et d’un certifi cat de 
formation complémentaire (AFCPSAM 
ou CFAPSE ou CFAPSMS). Cependant, le 
diplôme n’est délivré que lorsque la personne 
a 18 ans.

COMMENT ÇA SE PASSE ?
En 120 h environ, la formation prépare aux 
différentes épreuves de l’examen : nage libre, 
apnée, sauvetage avec mannequin, natation, 
palmes, masque et tuba, réglementation, 
prévention. L’obtention du brevet passe éga-

reconnu apte médicalement 
à la pratique de la natation 
et du sauvetage et avoir un 
minimum d’aptitude et 

d’entraînement.

COMMENT ÇA SE PASSE ?
Le BSB est une attestation délivrée par 
la fédération française de sauvetage et de 
secourisme après une formation d’environ 
35 h. Cette dernière comprend des modules 
de secourisme, sauvetage, cours spéci-
fi que noyade, législation.
Un examen fi nal valide la formation.
Il passe par :
• un lancer de ballon
de sauvetage,
• un 50 m sauvetage mannequin,
• un 200 m nage libre
avec obstacles,
• une épreuve de soins de
première urgence aux noyés,
• et, deux épreuves théoriques sur la 
réglementation et la prévention.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Les stages sont organisés par les associa-

tions affi liées à la fédération française 
de sauvetage et de secourisme. Ils ont lieu 
en général en mars et avril. En Franche-
Comté, il faut prendre contact avec le co-
mité départemental du Doubs de la FFSS, 
31 rue de Bavans, 25113 Sainte-Marie (06 
50 51 92 16). L’Assa à Montbéliard (09 81 
92 73 50), le club belfortain de sauvetage 
(06  71 46 61 89), l’ECSAOHD à Pontarlier 
(03 81 46 60 71) sont susceptibles d’organi-
ser le BSB. On peut s’inscrire en ligne sur 
www.ffss.fr

COMBIEN ÇA COÛTE ?
Entre 100 et 400 euros selon les organismes.

QUELLES AIDES SONT POSSIBLES ?
Il existe des aides possibles dans certaines 
communes ou dans le cadre d’aides à pro-
jets jeunes. Se renseigner dans les mairies 
ou dans le réseau information jeunesse ou 
encore dans les points accueil solidarité 
pour le Territoire de Belfort.

ET ENSUITE ?
Pour renforcer ses compétences dans ce 
domaine, on peut ensuite passer le BNSSA. 
Infos complémentaires www.ffss.fr

lement par des examens d’acuité visuelle et 
auditive.

COMMENT S’Y PRENDRE ?
Pour la formation et les dates d’examen 
(la prochaine session aura lieu au premier 
semestre 2013), il faut s’adresser à l’un des 
organismes habilités. Soit, l’Assa 25 à 
Sainte-Marie (09 81 92 73 50), la SNSM à 
Montbéliard (03 81 32 15 75), B2S à Besan-
çon (03 81 80 26 71).

COMBIEN ÇA COÛTE ?
Environ 450 euros.

QUELLES 
AIDES SONT 
POSSIBLES ?

Il existe des 
aides locales 
dans cer-
taines com-
munes ou 
dans le cadre d’aides 
à projets jeunes. Se 
renseigner dans les 
mairies ou dans le 
réseau information 
jeunesse ou encore dans 
les points accueil soli-
darité pour le Territoire 
de Belfort.

ET ENSUITE ?
Le permis bateau est un complément très 
utile au BNSSA. Si  les activités nautiques 
plaisent, passer le BPJeps activités aqua-
tiques permet non seulement de surveiller 
mais aussi d’enseigner.  Le passage est faci-
lité pour les titulaires du BNSSA : dans leur 
cas, les ¾ des tests du BPJeps sont allégés. 
Ce BPJeps activités aquatiques donne pos-
sibilité d’entraîner en natation mais aussi 
dans des activités connexes (water polo, 
aquagym…).

En savoir plus, www.drjscs.gouv.fr, service 
protection civile de la préfecture.
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A 24 ans, Frédéric Faivre 
est titulaire du BNSSA 
depuis 6 ans. Un bon 

plan : depuis, il n’a eu au-
cun problème pour trouver 
des jobs d’été, au contraire. 
«Je n’avais pas besoin de 
chercher. Plusieurs fois on 
m’a appelé parce qu’on ne 
trouvait personne».  La pre-
mière année, il a travaillé à 
la piscine de Montbéliard. 
La suivante, il était en Corse. 
«Les deux dernières années, 
j’étais même chef de poste 
là-bas». Il a également passé 
le permis bateau pour com-
pléter son BNSSA. «C’est 
vraiment un job sympa. 
L’été, au bord de la mer : ce 
sont des bonnes conditions 
de travail ! 
On est sou-
vent logé, 
sur la plage 
on connaît 
tout le monde, les  restaura-
teurs, les CRS présents pour 
la sécurité, les loueurs de 
planche, c’est une ambiance 
agréable».
Des jobs en or, loin d’être 
impossibles à décrocher. Le 
besoin est même en augmen-
tation, notamment dans les 

«On manque de sauveteurs 
en France»

Le BNSSA : un moyen 
certain de trouver un 
job d’été. Mais il faut 

anticiper : les formations 
débutent en ce moment.

campings. Avec le BNSSA, 
on peut exercer près d’une 
piscine, d’un plan d’eau, 
en bord de mer. «C’est vrai 
qu’en France on manque de 
sauveteurs en jobs d’été» 
confi rme Christian Sabatini, 

président du comité départe-
mental du Doubs de la FFSS. 
Avec l’association de sau-
vetage et de secourisme de 
Montbéliard, il a formé une 
centaine d’élèves l’an dernier. 
«La majorité sont des jeunes 

de 18 à 20 ans, qui viennent 
effectivement pour trouver 
un job d’été. L’an dernier, si 
j’en avais eu 100 de plus, je 
les plaçais».  Environ 90 % 
de ceux qui s’inscrivent ob-
tiennent le brevet. «Ce n’est 

«c’est vraiment
un job sympa»

QUI PEUT Y PRÉTENDRE ? 
Un jeune peut postuler pour

un job d’été à partir de l’âge
de 16 ans, et même 14 ans si 

l’Inspection du Travail donne son 
autorisation. Il existe cependant des 

contraintes de conditions de travail 
pour les moins de 18 ans et plus 
encore pour les moins de 16 ans

qui incitent les employeurs à
se tourner vers les majeurs.

QUAND CHERCHER ?
Plus on s’y prend tôt, mieux 

c’est, même si cela dépend des 
secteurs. Il est conseillé de commencer 

à prospecter et envoyer des 

S’organiser pour trouver un job
candidatures spontanées à partir
de février. En mars, le réseau 

information jeunesse organise des 
journées jobs dans toute la région. 

C’est le mois où il faut s’inscrire pour 
certains travaux agricoles (par 

exemple le tabac en Suisse). A partir 
d’avril, les annonces commencent

à se raréfi er même si on peut encore 
trouver dans l’hôtellerie,

la restauration ou l’agriculture.

COMMENT CHERCHER ?
La recherche s’apparente à une 

vraie recherche d’emploi, ce qui 
donne au pire une expérience de ce 

qui attend la plupart des jeunes (c’est-

à-dire tous ceux qui ne passent pas 
par un concours ou qui n’ont pas un 
diplôme évitant cette préoccupation). 

Avant de commencer, il faut 
prendre le temps d’élaborer 

son CV, même s’il contient peu 
d’éléments : éviter les fautes 

d’orthographe, soigner la présentation, 
le nourrir d’activités scolaires ou extra-

scolaires qui révèlent l’engagement, 
la motivation, le dynamisme, penser 
à toutes ses compétences (langues, 

permis…). Il faut ensuite apprendre 
à rédiger une lettre de motivation 

soignée, effi cace, concise. Enfi n
il faut prospecter (internet, intérim, 

bouche à oreille…), faire savoir 
autour de soi qu’on recherche.

PARMI LES SITES
> pole-emploi.fr
> jeunes-fc.com
> cnous.fr
> jobetudiant.net
> jobdete.com
> animjobs.com

QUELS SONT LES 
SECTEURS QUI 
EMBAUCHENT ?

> hôtellerie/restauration
> animation
> agriculture
> tourisme
> grandes entreprises.

pas très compliqué indique 
Frédéric Faivre. Il faut savoir 
nager, être en bonne condi-
tion mais il n’y a vraiment 
pas besoin d’être un sportif 
de haut niveau».

S.P.



A cheter frites et 
sandwiches à un 
camion snack 
en bord de route 
est chose cou-

rante. Manger directement 
dans un 38 tonnes, dans les 
mêmes conditions que dans 
un restaurant, est beaucoup 
plus rare. C’est même assez 
unique en France à en croire 

Jean-Baptiste 
et Bastien 
Beauvais les 
deux frères 
propriétaires 

de la Strada. Cet été, ils ont 
installé leur pizzeria à Scey-
Maisières. En ce moment, 
ils sont à Côtebrune près de 
Bouclans. Dans les deux cas, 
le camion ne désemplit pas. 
Les réservations sont prises 
15 jours à l’avance. «On est 
dans une zone idéale, avec 
beaucoup de petits villages 
et pas une seule pizzeria fi xe 
à moins d’un quart d’heure 

de route. Notre but est de ne 
concurrencer personne et 
de s’installer là où il y a un 
besoin. Dès que la clientèle 
baisse, on s’en va».
Déplié, le camion ressemble 
à un restaurant fi xe. Une cui-
sine avec four à pizzas, une 
salle de 48 couverts chauf-
fée, climatisée, insonorisée, 
des toilettes aux normes.
Replié, l’ensemble tient 
dans le camion. Reste alors 
à prendre la route pour aller 
ailleurs. Une installation 
prend une semaine. «Il n’y 
a que s’il fait vraiment froid 
que l’on doit fermer» disent-
ils en appréhendant leur pre-
mier hiver. Mais jusqu’ici, 
tout va bien. «On ne pen-

Jean-Baptiste et Bastien 
Beauvais, 25 et 28 ans, 

ont racheté cette pizzeria 
ambulante cette année. Ils 
ont commencé à sillonner 

la région avec succès.

«on ne peut travailler
qu’avec des produit frais»
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«On ne pensait pas que 
ça allait si bien marcher»

 Un restau d
ans un camion

sait pas que ça allait si bien 
marcher. On a mis un an 
à démarrer parce que ce 
n’était pas facile de trou-
ver un fi nancement, même si 
c’est une transmission d’en-
treprise, même si le concept 
fonctionnait bien, même si 
on avait un apport person-
nel important». 
Les deux frères originaires 
d’Ornans se sont lancés 
parce qu’ils avaient envie 
de travailler ensemble. «On 
voulait ouvrir une pizze-
ria et on est tombés sur ce 
camion que l’ancien pro-
priétaire voulait revendre 
raconte Bastien. Le concept 
nous a plu : on se déplace, 
on va chercher les clients». 
Leurs compétences se com-
plètent. Jean-Baptiste s’oc-
cupe de la cuisine, après 
avoir été boulanger à Ornans 
et Pontarlier pendant 9 ans. 
Bastien prend en charge 
le service et la partie com-

merciale. «J’ai toujours été 
dans le commerce. J’ai un 
BTS force de vente. Avant, 
je vendais des voitures». Il 
a passé les permis C et EC 
pour conduire le 38 tonnes.
Ils vendent sur place ou à 
emporter, le soir sauf lundi 
et jeudi. «La confi guration 
ne nous permet pas d’avoir 
des stocks. C’est un avan-
tage pour la clientèle car 
cela nous oblige à ne tra-
vailler qu’avec des produits 
frais, que l’on va chercher le 
jour même». 

S.P.

Infos, pizzeria La Strada, 
06 71 17 52 11, 06 71 74 35 
12, facebook Da La Strada.

Bastien (à g.) et Jean-Baptiste : «on peut 
s’installer sur des terrains communaux 
ou chez des particuliers, à la demande»

16 Jeunesse de Franche-Comté
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BePrem’s et Geoimmo 
lancent l’application smart-
phone «Bienvenue aux 

Etudiants» développée pour 
répondre aux attentes et aux 
besoins spécifi ques des étudiants. 

Grâce à elle, un étudiant peut, en 
se géolocalisant près d’un lieu 
stratégique pour lui, affi cher sur 
son smartphone les annonces de 
locations à proximité. «Bienvenue 
aux étudiants» propose ensuite 

aux utilisateurs de transmettre 
directement un dossier de loca-
tion dématérialisé, via la plate-
forme BePrem’s connectée à l’ap-
plication. Disponible gratuite-
ment sur iphone.

Le site annonce des milliards de 
sudoku en ligne. Classés selon 4 
niveaux de facile à diabolique, ils 

permettent de se remuer les méninges 
ou d’occuper le temps. Pour ceux qui 
ne connaîtraient pas, c’est expliqué : il 
faut remplir des carrés quadrillés avec 
les chiffres de 1 à 9 pour que chaque 
ligne, chaque colonne et chaque carré 
de 9 ne contienne qu’une fois chaque 
chiffre. La fi nalité ? Pas de fi nalité.

Le site se veut réseau social 
entre patients afi n de par-
tager témoignages et expé-

riences. Il est aussi site d’infor-
mations sur la santé, les médi-
caments, la sécurité sociale, 
les actus du domaine. Il par-

tage également fi ches santé, 
sondages, vidéos et dossiers (il 
promet 5 dossiers thématiques 
par semaine, 4 actus par jour, 
30 000 médicaments décryp-
tés). Un annuaire permet de 
trouver des professionnels.

Culture
http://art-comtois.info

Loisirs
www.websudoku.com

Santé
www.entrepatients.net

Le portail de l’art en Franche-Comté 
regroupe des artistes de toutes catégo-
ries et de toutes époques, avec biogra-

phies et présentation de leur travail. Ils étaient 
151 à fi gurer sur l’annuaire début octobre. En 
parallèle, sont présentées les expositions de la 
région (passées, présentes et futures) ainsi que 
les galeries, musées et associations œuvrant 
pour l’art. Un onglet infos regroupe sondages, 
statistiques, économiseur d’écran ainsi que 
des concours, entre autres. Enfi n, la rubrique 
jeux, espace ludique pour se détendre au 
moyen de puzzles, memory, taquin, jeu 
de recherche.

«Bienvenue aux étudiants»
L’appli du mois

>>> >>> 20 novembre20 novembre à 10 h à Amange (Maison familiale rurale)
et à 20 h 30 à Besançon (Petit théatre de la Bouloie)

>>> >>> 21 novembre21 novembre à 20 h 30 à Valentigney (MJC)
>>> >>> 22 novembre22 novembre à 10 h 15 à Belfort (IUT carrières sociales) 

et à 18 h 30 à Vesoul (Café français)
>>> >>> 23 novembre23 novembre à 10 h à Lons-le-Saunier (Conseil général 

du Jura) et  à 20 h à Port-Lesney (Edgar café)

Récidev, le Cercoop et les coordinations locales de
la Semaine de la solidarité internationale proposent :

Alec Somoza 
en conférence gesticulée

[ENTREE GRATUITE]

www.lasemaine.orgwww.lasemaine.org
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Vous souhaitez faire paraître gratuitement une annonce de job, d’emploi, de stage dans cette page ? Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com

Offres d’emplois et de jobs actualisées quotidiennement sur www.jeunes-fc.com

EMPLOI
Des artisans recherchent actuellement :
• Carrossier à Tarcenay
• Mécanicien automobile (bonne connaissance en
électronique) aux Hopitaux Neufs
• Monteur poseur cloisons isothermes à
Besançon
• Boucher à Avanne-Aveney et Baume-les-Dames
• Menuisier à Villeneuve d’Amont
Retrouvez d’autres offres d’emploi sur www.cma-
doubs.fr

APPRENTISSAGE
> Des artisans recrutent :
• BP coiffeur à Jougne, Charquemont, Maîche, les Hôpitaux
Neufs, Pontarlier, Saint-Vit
• CAP toilettage canin à Audincourt,
• CAP ou BP fl euriste à Mandeure, Valentigney, Gray, Vesoul
• CAP pâtissier à Bavans, Besançon, Montferrand-le-Chateau,
Dampierre-sur-salon, Valentigney (mention complémentaire)
• CAP charpentier à Anteuil, Bugny, Pierrefontaine-les-Varans
• CAP serveur en restaurant à Nancray, Etupes,
Voujeaucourt, Pontarlier, Saint- Hippolyte, Merey-sous-
Montrond, Rahon, Frotey-les-Vesoul, Lavoncourt
Retrouvez toutes les offres d’emploi sur www.cma-
doubs.fr

BAFA
> L’UFCV organise prochainement les

sessions de formation suivantes :
• Formation générale Bafa : du 3 au 10 novembre à Chaux des
Crotenay (39) en pension complète.
• Approfondissement Bafa : du 5 au 10 novembre à Chaux des
Crotenay en pension complète (thèmes : activités physiques de
pleine nature ; environnement ; randonnée).
Inscriptions et infos sur www.bafa.ufcv.fr

JOBS
> L’UFCV recherche :

• animateur(trice) pour accueil de loisirs enfants de 3 à 11 ans
les mercredis à Roche-lez- Beaupré (25). Contrat CEE, 34 euros
net par jour.
• animateur(trice) pour accueil de loisirs enfants de 3 à 11 ans
les mercredis à Ecole-Valentin (25). ContratCEE.
• animateur(trice) pour les midis (11 h 30 - 13 h 30) à
Marchaux et Roche-lez-Beaupré. Contrat CDD un an ou moins.
Pour ces offres, envoyer CV par mail à
emmanuelle.aumaitre@ufcv.fr

FORMATION
PROFESSIONNELLE

> L’Afpa, organisme de formation professionnelle dispose
de places pour des actions de formation qualifi ante débutant
prochainement.
• A Besançon : agent de propreté et d’hygiène (début de
formation, 12 novembre), installateur thermique sanitaire (5
novembre), gestionnaire de paie (5 novembre), technicien
horloger (9 janvier).
• A Vesoul : contrôleur technique automobile (2 janvier),

préparateur de commandes (17 décembre), technicien après-
vente auto (4 février), coffreur brancheur (5 novembre), maçon
(5 novembre), menuiserie agencement (17 décembre), poseur
menuiseries (26 novembre), technicien études bâtiment (19
novembre), préparatoire sectorielle bâtiment (19 novembre).
• A Luxeuil : agent de propreté et d’hygiène (17 décembre),
vendeur conseil (17 décembre)
• A Lons-le-Saunier : conducteur livreur VL (19 novembre),
maçon (5 novembre), conducteur installateur machines plast.
(3 décembre).
• A Belfort : installateur thermique sanitaire (11 février),
préqualifi cation bâtiment génie climatique (10 décembre),
tourneur (7 janvier), préqualifi cation bâtiment second oeuvre
(10 décembre), fraiseur (7 janvier), soudeur
(5 novembre), technicien atelier en usinage
(21 janvier), technicien études mécaniques
(3 décembre), technicien supérieur conception
industrielle (6 décembre), préqualifi cation industrie usinage
productique (5 novembre).
• A Grand Charmont : coffreur brancheur
(5 novembre), couvreur zingueur (5 novembre),
constructeur voiries & réseaux (5 novembre),
plaquiste (5 novembre), technicien maintenance
industrielle (18 février), technicien supérieur
maintenance industrielle (14 janvier), maçon -
tailleur de pierre (17 décembre).
Renseignements, www.franche.comte.afpa.fr,
08100 200 513

STAGE
> La Chambre de Métiers et de l’Artisanat (CMA) du

Doubs organise la 4e édition de l’opérationCoeur d’artisan du
15 au 24 mars 2013. 350 artisans comtois ouvriront leurs
portes et/ou exposeront dans des mini-salons délocalisés dans
le Doubs. La CMA recrute de janvier à mars deux stagiaires
pour mener à bien cette opération :
• Profils : communication, organisation d’événements, PAO,
internet, réseaux sociaux, photo, vidéo. Qualités : disponibilité,
rigueur, travail en équipe.
• Lieux : Besançon et/ou Montbéliard. Edition 2011 sur
www.coeur-artisan.com

Envoyer votre candidature à : Alexandra Lipinski 21 rue
de la Préfecture BP75 25013 Besançon ou
a.lipinski@artisanatcomtois.fr

SERVICE
CIVIQUE
Le service civique porpose aux moins de 25 ans
des missions de 6 à 12 mois dans des
associations, fondations, ONG ou organismes
publics. L’indemnisation prévue est de 465,83
euros par l’Agence du service civique, 106,04
euros de bourse de l’État (sous conditions) et
103,90 euros par la structure d’accueil.

> L’association des Petits Débrouillards de
Franche-Comté recrute en mission service civique
de 9 mois.
• Mission principale : coordination du festival des
Petits Explorateurs (1 journée mai 2013) : recherche
de partenaires, mise en place d’un comité de
pilotage, suivi du projet / participation à l’élaboration
du plan de communication / coordonner le festival
durant la journée
• Missions secondaires : participation à la vie
associative et aux évènements de l’association,
animation occasionnelle auprès de groupes d’enfants.
• Profi l : entre 18 et 25 ans, compétences en
bureautique et en communication souhaitées,
organisé et dynamique, aime travailler en équipe,
intérêt pour la culture scientifi que
• Temps de présence : 24 h par semaine
Lieu de travail : Besançon (déplacements à prévoir
dans la région)
Poste à pourvoir le 15 novembre 2012.
Adressez votre dossier de candidature à :
Madame la Présidente, Association Les Petits
Débrouillards Franche Comté, 11 avenue Ile de
France, 25000 Besançon ou par mail à :
a.levitte@lespetitsdebrouillards.org

> Le réseau information jeunesse recrute dans le
Jura en service civique un animateur santé pour
mettre en place des actions de prévention en milieu
festif avec le collectif de réduction des risques. Durée
: 6 mois à partir du 1er novembre Lieu : Lons-le-
Saunier Contact : 03 84 87 02 55

> L’association Maison commune la Marjorie
recrute deux volontaires en service civique.
• Missions : recréation de liens intergénérationnels et
contacts personnalisés avec les personnes âgées
isolées ; création d’un point info santé pour un large
public / organisation de manifestations créant le lien
social intergénérationnel et promotion d’actions de
solidarité / aide aux devoirs et activités socioculturelles
pour les enfants ; accompagnement des familles.
Durée : 6 mois à partir du 1er novembre. Lieu : Lons-
le-Saunier. Contact : 03 84 47 58 15

> La Banque alimentaire du Jura recrute un
volontaire en service civique.
• Missions : participation aux actions de sensibilisation
hygiène-sécurité et ateliers cuisine auprès de
l’association et organismes partenaires, bénéfi ciaires
de l’aide alimentaire ; contribution à l’amélioration de
l’organisation de ce réseau. Durée : 10 mois à partir
du 1er novembre Lieu : Champagnole Contact : 03
84 52 60 48

D’autres offres sur service-civique.gouv.fr et sur
jeunes-fc.com
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Une zone de tur-
bulences», c’est ce 
qui est annoncé du 
24 novembre au 
2 décembre dans 

les airs du prochain festival 
EntreVues. «En temps de 
crise, le rôle de l’artiste est 
d’être un grand turbulent, 
précise Catherine Bizern, la 
directrice artistique, en citant 
Jean de Loisy. De l’éner-
gie, de l’effervescence, de 
l’accélération, un désordre 
ordonné, c’est ce qu’ont en 
commun les trois artistes que 
nous avons choisi de mettre à 
l’honneur cette année : Ernst 
Lubitsch, Jean-Pierre Mocky 
et Rob Zombie». Le premier 
a commencé sa carrière à 
l’époque du muet, le second 
est un cinéaste iconoclaste et 
populaire, le dernier est l’un 
des auteurs «les plus remar-
quables du fi lm d’horreur». 
La présence de Jean-Pierre 
Mocky comme celle des 

Du rock au sens large à découvrir dans 
toute la région et au-delà. Plus de 100 
concerts dans toutes sortes de lieux 

(salles dédiées mais aussi appart, bureaux, 
abbaye, galeries…) et 60 artistes pour une 
6e édition qui se duplique en Colombie et au 
Danemark.
Les premiers noms tombés laissent entre-
voir une édition aussi tumultueuse et gou-
tue que les précédentes : > Dandy Warhols 
(1er décembre à Besançon), > Stupefl ip (22 
novembre à Montbéliard, 30 à Besançon), > 
Sallie Ford (23 novembre à Belfort), > First 
Aid Kit (29 novembre à St-Louis)…

Affaire à suivre sur http://generiq-festi-
val.tumblr.com

«VOYAGES EN 
AUTOMNE»

4e édition de cette 
manifestation autour du livre 
organisée par Accolad du
21 septembre au 21 
décembre. «Cru, cuit,
que mangent nos héros ?» : 
expos, conférences, 
lectures, dégustations, etc. 
Infos sur www.livre-

franchecomte.com

CELTIVALES
Culture celte à Pierrefontaine-les-

Varans. Soit dès le 27 octobre, jeu pour 
enfant, soirée pub, banquet, danse 
irlandaise, rugby, marché artisanal, expo, 
fi lms. Le cœur de la manifestation 
demeure la musique : Firkin, Blankass 

et Elmer Food Beat le 2 novembre ;
les Breuvachons, la Fanfare en Pétard,
la Ruda et Flagrants Delires le 3 (jour
de la place offerte pour une achetée 
avec la carte Avantages jeunes). 
Programme complet sur celtivales.com.

«PLAY»
Le chorégraphe et danseur Sidi Larbi 

Cherkaoui est le 20 novembre à
la Maison du peuple de Belfort. Infos
03 84 58 67 67.

«ARS NUMERICA»
Festival autour du virtuel du 5 au

20 novembre à Ma scène nationale
du Pays de Montbéliard : du bricolab, 
des expos, des jeux, des concerts,
du théâtre. Programmation sur 
mascenenationale.com

EntreVues : du cinéma 
audacieux et actuel

Le festival international 
du fi lm revient à Belfort 
pour sa 27e édition. Au 
programme cette année : 
de l’argent, de l’horreur, 
Jean-Pierre Mocky et 
ses fi lms… Sans oublier 
la compétition qui 
récompensera comme 
toujours « le jeune
cinéma de recherche ».

«

– Du 21 novembre
au 2 décembre –

GÉNÉRIQ

comédiens Bruno Putzulu, 
Richard Bohringer, Michael 
Lonsdale, Tom Novembre et 
Sabine Azéma sont annoncées 
(mais pas encore confi rmées). 
«Le cinéma est une forme 
artistique vivante, univer-
selle, populaire, un langage 
collectif dans lequel chacun, 
qu’il soit auteur ou specta-
teur, peut puiser pour entrer 

en relation avec l’autre. 
EntreVues est ainsi un écho 
à l’air du temps, l’occasion 
de porter un regard tout à la 
fois décalé et réfl exif sur nos 
préoccupations présentes», 
poursuit la déléguée géné-
rale. A l’heure où le contexte 
économique est diffi cile et où 
chacun doit se serrer la cein-
ture, c’est bel et bien l’argent 

qui sera au cœur d’une double 
programmation. Une petite 
trentaine de fi lms sur le jeu, 
la pauvreté, la richesse, les 
hold-up, le monde du crime, 
celui de l’entreprise sont ainsi 
prévus. Des œuvres qui feront 
résonner cette phrase qu’on 
aime répéter chez les orga-
nisateurs : «l’argent guide 
le monde mais n’a aucune 
valeur».

Simon Daval

1

2

3

1) Jean-Pierre Mocky
2) «C kan kon kouch ?», Ernst Lubitsch
3) «The Devil’s rejects», Rob Zombie, 2005

AT (H)OME
Dimanche 18 novembre, 

une journée gratuite à 
L’Espace (Besançon) pour 
permettre au public d’échanger 
avec des artistes de la saison et 
de découvrir l’envers du décor : 
des loges aux cintres, en passant 
par les bureaux, le plateau 
et les dessous des gradins… 
Quatorze impromptus artistiques 
jalonneront cette journée dans 
une ambiance festive: petites 
formes lyriques, musicales, 
théâtrales, chorégraphiques, 
ateliers de pratique, fi lms. Libre 
à chacun de composer cette 
journée à sa convenance. 
Inscriptions indispensables 
(repas* et ateliers) au 03 81 87 
85 85 *Repas: 7 euros.

Du 24 novembre 
au 2 décembre 
au cinéma 
Pathé Belfort, 
1 boulevard 
Richelieu
Tarifs : Une 
entrée offerte 
avec la carte 
Avantages 
Jeunes, pass 
jeune (- 26 ans).

Renseignements 
et programme : 
www.festival-
entrevues.com 
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• Youngblood Brass Band 
(fanfare) le 4 à Audincourt 
(Moloco, 03 81 30 78 30)

• Oxmo Puccino (hip-hop)
le 9 à Besançon

(Rodia 03 81 87 86 00)

• Two Tone Club (ska)
le 17 à Audincout

(Moloco, 03 81 30 78 30)

• Ty Segall (rock)
le 17 à Besançon

(Rodia 03 81 87 86 00)

• Gary Lucas (rock)
le 18 à Héricourt

(Catering café music,
03 84 56 85 43)

• Shemekia Copeland
(blues) le 22 à Besançon
(Rodia 03 81 87 86 00)

• Luz Casal (chanson) le 22 à 
Sochaux (Mal, 03 81 94 16 62)

• World Kora Trio (world) + 
Billie’s Blues (hommage
à Billie Holiday) le 24 à St-
Claude (Café de la maison
du peuple, 03 84 45 42 26)

• Jan Vaclav Vanek
(jazz) le 27 à Beaucourt
(MPT, 03 84 56 96 94)

• Paul Personne + They Call 
Me Rico (blues) le 29 au Moulin 

de Brainans (03 84 37 50 40)

SÉLECTION TOPOSÉLECTION TOPO
10 RENDEZ-VOUS EN NOVEMBRE

Le quatuor composé de Jean-Philippe Danjou, Noël 
Pelhâte, Gilles Michaud-Bonnet et Etienne Demange 
(saxos + percussions) est connu pour ses nombreuses 

créations musicales. «Electro jazz dance» est son nouveau 
projet, associant jazz et electro. Pour l’occasion, le quar-
tet devient sextet avec l’apport de deux invités, Jean-
François Charles (clarinette) et Nicolas Sidoroff 
(trompette, objets), chacun y allant de sa touche 
électronique. Le répertoire est constitué d’œuvres 
originales écrites par les 6 musiciens du Tao Saxo-
phone Quartet. Il a été peaufi né lors d’une résidence 
de 6 jours à la Rodia. Il est livré le 21 novembre à 
Besançon.

«Electro jazz dance» le 29 novembre à 21 h au Petit Kursaal 
de Besançon.

D e l’ancien cinéma 
Lumina d’Audin-
court, il ne reste 
rien. Le Moloco, 
le nouvel Espace 

Cocktail 
Moloco
Une nouvelle 
salle de concerts 
à Audincourt : 
« Nous sommes 
là pour prendre 
des risques et 
faire découvrir de 
nouveaux styles 
musicaux »

de musiques actuelles du 
Pays de Montbéliard, a dé-
sormais pris sa place. Inau-
guré en grande pompe fi n 
septembre, ce nouvel équipe-
ment d’une capacité de 600 
spectateurs, a conquis le pu-
blic par sa qualité de son, sa 
convivialité et sa décoration. 
Présentation avec David 
Demange, son directeur 
et programmateur :

> En quoi ce nouveau 
lieu peut-il attirer les 
jeunes et leur plaire ?

Le Moloco, c’est une salle de 
concert mais c’est aussi un 
lieu où l’on se sent bien. Nous 
avons fait un effort pour l’ac-
cueil. On peut y venir boire 
un coup et écouter de la mu-
sique. Le mélange et le bras-
sage de publics, c’est ce que 
nous avons envie de créer ici. 
Certains viendront pour le 

lieu, d’autres pour découvrir 
des artistes, parfois des têtes 
d’affi che, parfois des groupes 
moins connus qu’on aimera, 
qu’on n’aimera pas forcé-
ment. Le  tout en passant une 
bonne soirée entre potes.

> Comment avez-
vous construit votre 
programmation ?

Nous avons pour spécifi cité 
de travailler nous-mêmes 
pour 70 % des concerts, avec 
nos propres choix, et pour 
l’autre partie, ce sont les 
associations locales qui pro-

posent et c’est très important 
d’avoir ce partenariat. Notre 
programmation est inter-
nationale, nationale et les 

groupes locaux font les pre-
mières parties. Ils sont alors 
confron tés à un public qu’ils 
ne connaissent pas et c’est ce 
qui les fait progresser. Nous 
sommes vraiment là pour 
les soutenir. Sur les genres 
musicaux à l’honneur, nous 
avons voulu conforter les 
styles locaux déjà implan-
tés et qu’il faut pérenniser 
et amplifi er (ska sixties, psy-
chobilly, punk, metal). Nous 
avons d’ailleurs créé des évè-
nements et travaillé avec les 
«assos’» pour les conforter. 
Mais nous sommes là aussi 
pour proposer une ouver-
ture musicale en proposant 
des genres peu développés 
dans le nord Franche-Comté 
comme la pop, le reggae 
ou encore le hip-hop. Nous 
sommes là pour prendre des 
risques et faire découvrir de 
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Ils créent en Franche-Comté

Tao Saxophone Quartet

«le Moloco, ce n’est 
pas que des concerts»

nouveaux styles musicaux.
> Les salles de concert 
sont nombreuses dans 
l’Aire Urbaine (Atelier des 
Môles à Montbéliard, Poudrière 
à Belfort...). Comment 
vous placez-vous par 
rapport à elles ?

La jauge (600 personnes) est 
un peu supérieure aux salles 
existantes, nous sommes là 
en complément de ces autres 
lieux. Et puis le Moloco, 
ce n’est pas seulement des 
concerts mais aussi des stu-
dios de répétition, de l’aide 
aux porteurs de projets, de 
l’éducation artistique en mi-
lieu scolaire.

Propos recueillis par
Simon Daval

Infos et concerts :
www.lemoloco.com 

PROCHAINS RENDEZ-VOUS :

Bloody week-end

Bloody week-end le 31 octobre et

le 1er  novembre, Youngblood Brass Band

Youngblood Brass Band

le 4 novembre, soirée Impetus
Impetus le 9 novembre

et Stupefl ip
Stupefl ip le 22 novembre dans le cadre

du festival GeNeRiQ
GeNeRiQ.

21Culture



23Cinéma

>>> Au Kursaal de Besançon, 
deux cycles en novembre : 
«Histoires d’en rire» du 15 au
24 novembre avec 4 fi lms 
complètement décalés. Zoom 
Japon du 16 au 24 novembre 
avec 3 fi lms («I wish» de Kore-Eda 
Hirozaku, «Saudade» de Katsuya 
Tomita, «Guilty of romance» de 
Sono Sion. Infos, 03 81 51 03 12, 
scenenationaledebesancon.fr

>>> «Latino corazon» 
festival de cinéma latino-américain 
se tient du 26 novembre au 
1er décembre à Besançon. Au 
programme 6 fi lms de fi ction 
ou documentaires. Et aussi 
des concerts, des spectacles et 

des expos notamment lors d’une journée 
gratuite le 1er décembre au Kursaal. Infos, 
latinoamericalli.blogspot.com (03 81 53 70 44).

>>> ALF (pour animal liberation front) est 
un fi lm de Jérôme Lescure, une fi ction policière 
autour de la détresse et la souffrance animale, 
et plus particulièrement la détention d’animaux 
dans les laboratoires. Une avant-première
est programmée le mardi 27 novembre
au Mégarama de Valentin, en présence du 
réalisateur. L’horaire est à préciser. Pour
toute info, 0892 687 023.

Le ciné-club Jacques Becker rend 
hommage à Claude Miller, ci-
néaste français disparu cette an-

née. Un auteur qui mise sur le classi-
cisme et la sobriété de la mise en scène 
pour concentrer l’attention du specta-
teur sur les personnages. «Cinéaste de 
l’humain», il s’intéresse aux person-
nalités, laissant apparaître à mesure 
que l’intrigue se déroule. Les failles 
se laissent percevoir à petites touches. 
Une manière de faire proposée dès ses 
débuts en 1975 avec «la Meilleure fa-
çon de marcher», l’un de ses fi lms mar-
quants. Attendre patiemment que les 
premières impressions se fi ssurent, que 
les choses se dévoilent : pas étonnant 
que des intrigues type «fi lm policier» 
aient pu l’intéresser : «Garde à vue» 

(1981) et surtout «Mortelle randonnée» 
(1983) ont marqué leur époque et le ci-
néma français.
Cette méthode laisse loisir au public 
d’essayer de comprendre, de ne pas 
juger à la va-vite. Les personnages sont 
plus importants que l’intrigue, et l’on 
garde longtemps en mémoire ceux de 
«l’Effrontée», «Dites-lui que je l’aime» 
ou «Un secret». Au total, 16 fi lms pré-
sentés, plus un Truffaut («l’Enfant sau-
vage») en présence de Nathan et Annie 
Miller, des critiques Yves Alion et Pas-
cal Binetruy, du décorateur Jean-Pierre 
Kohut-Svelko. Très beau programme.

Ciné-club Jacques Becker, 28 rue 
Maurice Cordier, 25300 Pontarlier (03 81 
39 18 69, www.ccjb.fr). 

– Pontarlier, 26 octobre au 3 novembre –

72e rencontre internationaletionale
        de cinéma

L umières d’Afrique, 
ce n’est pas que du 
cinéma, même si ce 
dernier constitue 
le cœur de la mani-

festation.  Chaque année, le 
festival propose en effet une 
série d’animations autour 
des fi lms, qui permettent 
de mieux appréhender ce 
continent. D’avoir un peu 
d’Afrique à Besançon au 
mois de novembre. 
Côté grand écran, c’est 
d’abord l’occasion de voir 
des productions récentes, 
diffi ciles à voir autrement. 
Cette année, les compéti-
tions regroupent 10 longs 
métrages, 7 courts et 10 
documentaires. Les sections 
transversales permettent 
d’avoir une approche histo-
rique du continent.

En 2012, elles célèbrent 
deux anniversaires :
• Le 50e de l’indépen-
dance algérienne avec 
4 fi lms et des angles d’ap-
proches différents et complé-
mentaires (les Algériens, les 
Pieds-noirs, le FLN…).
• Le 150e anniversaire 
de la naissance d’Au-
guste Lumière est un pré-
texte à passer des images 
anciennes du fonds Lumière 
sur l’Afrique. Le cycle «Mé-
moires d’Afrique» se centre 
sur la Tunisie avec projec-
tion du premier long métrage 

L’Afrique en lumière
Festival de cinéma bisontin, Lumières d’Afrique 
donne l’occasion de mieux connaître la culture 
africaine. Du 10 au 18 novembre.

de fi ction. Enfi n, le cinéma, 
c’est aussi «Afrimômes» 
avec projections de fi lms 
pour enfants (salle Battant et 
centre Mandela). 
Mais «Afrimômes» donne 
aussi accès à des anima-
tions permettant de mieux 
connaître les cultures afri-

caines. Cette année, 4 spec-
tacles vivants sont program-
més avec notamment la 
conteuse Estelle Ngouah.  

Ils refl ètent l’extension 
d’animations au-delà du 
cinéma : exposition (tré-

sors africains cachés réu-
nissent les collections d’une 
vingtaine de particuliers), 
musique (Henri Dikon-
gué et Silex en concert à 
la Rodia le 14 novembre, 
docu-concert sur les traces 
du Bembaya Jazz groupe 

de Guinée des années 60, 
déambulation djembé dans 
Besançon le 3 novembre) et 
invités : Wassila Tamzali 
pour une conférence intitulée 
«pourquoi l’Algérie n’a pas 
été touchée par le printemps 
arabe ?», Béatrice Gérimont 

auteur d’un livre et d’un do-
cumentaire sur les teinturiers 
du Mali, Dramane Diarra 
spécialiste burkinabé du bo-
golan ou teinture du coton.

Programme complet :
www.lumieresdafrique.com (03 81 81 39 70).
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